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PRÉSENTATION DES TEXTES

Les textes publiés dans cette livraison de la Revue Suisse de Sociologie proposent
un éclairage sur les sociologies interprétatives, dans quelques pays européens
et en Suisse. Les trois premiers textes font le point sur l'état des débats en

Allemagne (Ronald Hitzler), en France (Albert Ogien) et en Grande Bretagne
(Rodney Watson) tandis que sept autres articles sont des études suisses qui
illustrent diverses manières d'approcher un problème sociologique et - suivant
en cela une consigne éditoriale - d'illustrer cette approche par une analyse
détaillée de données naturelles. Ces sept articles représentent - sans aucune
prétention à l'exhaustivité - des approches développées en Suisse. En les

lisant, on comprendra pourquoi il n'y a pas d'article sur l'état des débats en
Suisse. Contrairement à l'Allemagne, à la France et à la Grande Bretagne, la
Suisse ne présente pas un champ de débat sociologique intégré. Les sociologues
suisses participent certes aux débats nationaux ou internationaux des pays
voisins mais ne constituent pas actuellement un champ autonome de débat,
sauf dans le cadre de formations post-grade dont sont d'ailleurs issus une

partie des travaux. Cette caractéristique sociale ne se limite pas aux sociologies
interprétatives ; la sociologie suisse comprend de nombreux réseaux de
collaboration mais peu de scènes de débats institutionnalisées.

Les sociologies interprétatives se meuvent entre deux pôles selon que le

qualificatif d'interprétative désigne l'interprétation effectuée par l'analyste ou
l'activité soumise à l'analyse sociologique. Les articles publiés ici participent
de cette seconde orientation.

La première orientation serait plus clairement identifiée comme sociologies
qualitatives. Elle n'implique pas une reconsidération des présupposés
ontologiques mais cherche à seconder les approches quantitatives qui traitent le
social sans prendre en considération le fait qu'il n'est accessible à l'analyse
sociologique que si il ne comporte pas de processus d'auto-interprétation.
Dans cette perspective, elles ne s'opposent pas tant aux méthodes quantitatives
qu'elles n'en sont des compléments, notamment en attirant l'attention sur la
spécificité des processus d'interaction.

Les sociologies interprétatives proprement dites, celles de la seconde
orientation évoquée ci-dessus, ne s'opposent pas aux méthodes quantitatives
mais elles les soumettent à des critères de pertinence plus sévères liés à leur
orientation anti-positiviste. L'article de C. Maeder en est un exemple lorsqu'il
propose des mesures statistiques pour la gestion des soins hospitaliers en les
fondant sur des analyses ethnographiques attentives aux structures de pertinence
des activités en question. Il s'inscrit dans une tradition, certes souvent négligée,
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mais à laquelle l'ethnométhodologie a participé dès ses débuts, que l'on songe
aux travaux de A. Cicourel sur les méthodes de saisie des données ou à l'analyse
des carrières hospitalières par H. Garfinkel. Il s'agit dans tous ces cas de

proposer des outils quantitatifs qui rendent compte de l'ordre social en respectant
ses structures de sens : l'ordre qui valide les résultats est l'ordre social des

pratiques et non l'ordre des méthodes utilisées pour les décrire.

Les sociologies interprétatives ont été considérées dans les années septante
comme sociologies de la vie quotidienne par opposition à la sociologie des

institutions et des structures. Et de fait, ces sociologies étaient et restent attachées

au postulat selon lequel les activités présentent un ordre structuré qui peut être
décrit de manière objectivée et vérifiable. Les travaux publiés ici montrent
cependant que l'opposition initiale était un leurre : qu'il s'agisse de recherches

scientifiques (U. Streckeisen, L. Mondada), de l'administration de la justice
(E. Gonzalez) ou de l'administration des soins (C. Maeder), ce sont bien des

institutions et leur organisation qui sont étudiées au travers de l'analyse de

leurs pratiques et de leurs raisonnements.

Progressivement, les sociologies interprétatives se sont intéressées aux
interactions, en particulier aux conversations. Cette qualification rencontrait
un élément de la distinction précédente dans la mesure où les analyses
d'interactions pouvaient être classées comme micro-sociologies en tant que
domaine spécifique distinct des analyses méso- ou macro-sociales. Non seulement
les analyses institutionnelles mentionnées plus haut concernent le domaine
habituellement décrit comme niveau méso-social, mais les études concernant
l'appartenance nationale (V. Mottier, C. Terzi) ou la stratification sociale (M.
Schmeiser) démontrent que ce classement des sociologies interprétatives n'est

pas adéquat. Elles démontrent que ces entités réputées macro-sociales sont, en

tant qu'elles sont des phénomènes de la réalité sociale, produites par des processus
d'interprétation qui peuvent être soumis à une analyse rigoureuse, appuyée sur
des documents naturels.

Le recours à des documents naturels est un trait méthodologique spécifique
des sociologies interprétatives. Il découle directement de l'observation
ontologique que la réalité sociale n'est telle que si - et selon la manière dont - elle
est interprétée par les membres qui en font partie. Les documents naturels sont
le lieu où les traces des pratiques et des processus d'interprétation sont
observables et disponibles pour la description sociologique. Sous l'angle
méthodologique, les sociologies interprétatives impliquent donc une
transformation importante en ce qu'elles enrichissent le mode d'argumentation
sociologique. Aux arguments issus des théories et des méthodes, s'ajoutent -
et ce de manière décisive - des arguments tirés de l'observation. Sans évincer
les arguments probabilistes, le recours à l'observation introduit l'opérativité
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du social au cœur de l'analyse sociologique. Peut-être faudrait-il dire qu'elles
réintroduisent l'attention à cette opérativité dans la mesure où la tradition
fondatrice, de Dürkheim à Weber, de Marx à Simmel, a cherché à en rendre

compte. La difficulté d'en rendre compte effectivement s'avérait cependant
insurmontable aussi longtemps que n'était pas développé un langage analytique
qui permet de décrire de manière vérifiable cette opérativité en termes de

pratiques. L'hétérogénéité des outils analytiques utilisés dans les travaux publiés
dans cette livraison démontre que si un nouveau domaine d'investigation a été

ouvert et que son exploration est en cours, ce domaine ne forme pas encore -
et beaucoup s'en faut - un champ de recherches unifié par ses méthodes. De

même, le traitement et même le statut des documents naturels peut varier
comme en témoignent les travaux de M. Schmeiser et de C. Maeder qui
n'analysent pas l'opérativité communicationnelle des énoncés mais élucident
cette dimension à partir de ce à quoi ils se réfèrent. Il reste que - tout comme
les autres travaux - ils sont soucieux de rendre compte de l'adéquation de leurs

description par rapport aux pratiques analysées.

Ce souci d'adéquation du discours sociologique renvoie aux origines
philosophiques des sociologies interprétatives : si A. Schütz n'avait de cesse
de fustiger la confusion entre la rationalité du discours scientifique et celle des

pratiques sociales, L. Wittgenstein montrait que là où il y a du sens il y a un
ordre logique à découvrir plutôt que de traiter comme non-sens ce qui ne

correspond pas aux canons de la logique formelle.

Jean Widmer
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